PRISE 

V C O M TE 

DE  la  SVSE 

faifant  Icuees  en  Dauphiné  pour 
fccounr  Montauban.  ^ 

■^enè  conduit  ^Grenoble  par 
MNckUff,&Ccmn..„/ 

. du  Pays. . 

^ -U  5 


M.  DC.  XXL 
tAuK  Pcrmi^on> 


la  Svze,  Chef*  ^es 
troupes  Rebelles , levicé  ea 
Dauphiné  , pour  fccourir 
Montauban. 


Mené  ^ conduit  a Cjrenohle^ 
IciT^obleJfe  e^com- 
mune  du  pays. 

Qmrae  des  vents 
procedët  les  ora- 
ges & le  cour- 
roux de  la  mer, 
auffi  des  Grands 
arriue  ordinairement  le  branfle 
& le  raouucment  des  peuples; 


car  comme  la  teftepouffe,  & 
les  membres^iuent  ; aufïï li  y a 
il  mal  aucun  au  Corps 
^ quifpar  la  contagion 
maladie  des  Chefs. 

Lespeuples  qui  fefonc  dec 
rez  Rebelles  à fa  Majcfte 

defeReiirançe,ne  fc  (ont  janpais 
portez  a vue  aif  io  fi  dénacume. 
que  fur  1 alFeurace  qu’ils  auoiec 
ion  de  leurs  Chefs, 
liberté  à leurs 
fortifié  la  rébellion 

letrenchant 
Jee  contre  le  ref- 
peCtdela  Majefté  Ro.yaIe,con- 
tfel'authoricé  des  loix  &du  bië 
public , & nous  ont  porte  au 
malheur  ou  nous  nous  voyons 
finalement  réduits. 

A cette  forte  de  refoîution 


y 

f’çft  lailTe  emporter  Monfîeur  le 
Comte  de  la  Sufe , perlonnagc, 
auquel  la  feule  confideration  de 
ce  que  Djeu  & lanature  l'ont  fait 
nailtre  François  & {ubjcdc  dVn 
grâd  Roy^deuoitarrefter  de  pied 
ferme  en  (on  deuoir  , & retenir 
furTvnion  & la  côcorde,  & felVi- 
mcr  heureux  de  ce  que  Dieueuft 
quelque  jour  employé  fon  coura- 
ge en  vne  jufte  occafiô,  pour  ren- 
dre Ion  nom  glorieux  en  iacpn- 
feruation  de  rapatrie,&  en  la  gloh 
rc  de  cette  Couronne  : & ce  pen- 
dant lors  que  tant  de  braue  N 
blcflTe  fe  monftrans  vrayeméc 
bles  & François,  courent  a cœurs 
bandez  & à bras  roidis  aux  plus  il- 
lulîresoccafions  defcrnirlc  Ro 
prendre  l’cflor  de  fa  paflion  , do 
ncr  courfe  à (on  appétit,  &■  des  ai  • 


ks  à fbn  ambition  , c’eftdcucnîr 
lafche  en  courage  , & fc  rendre 
odieux  à la  pofterité. 

Or  pour  ne  rien  entamer  des 
raifonsqui  ont  meu  le  Comte  de 
la  Sufe  de  faire  des  leuees,  ou  pour 
le  moins  courir  aux  écragers  pour 
en  tirer  des  forces:  Il  Ce  fçaitj  co  m- 
melçditfieur  Comte  auroitiouz 
certaines  C6 millions  pleinement 
defàduoüees  de  là  Majeftè,  couru 
les  païs  deLiege,  AlemagneSjS'uif 
fes, Bernes  & autres  lieux  Prote- 
ftans  J pour  faire  quelques  leuees 
de  gës  de  guerre  en  iceux , en  def- 
fein  de  les  amener  & faire  entrer 
en  Francc,poHr  fccourir  les  rebel- 
les à fa  Majefté  , &:  le  rendre  dans 
lesmefmesvndcs  chefs  du  party, 
& faire  parler  de  luy  entre  les  fiés. 

Scs  dclFeins 


rcüÆî  toutesfois, comme  il  Ce  prÿ 
mcttoitidansle  païs  de  Liège  en- 
core que  les  Liégeois  foient  gens 
fort  propts  P our  aller  à la  guerre, 
ils  ne  veulent  neantmoins  aucu- 
nement entendre  à fecourir  deS 
fubiets  rebelles  à leur  Roy. 

Dans  rAllcmaigne , combien 
_que  les  Allemands  màtchent  par 
tout  auec  de  l’argent , le  peu 
d’honneur  & de  profit  quil  y i 
d’entrer  en  vn  Royaume  au  def- 
adueu  dü  PrinccÔc  contre  fon  au- 
choritéjlcs  retiendra  toufiours  das 
lès  termes  de  l’honneut  & duref 
peâ  qu’ils  portent  à la  Majcflic  de 
nos  Roysf  join<5t  que  maintenant 
l’Allemaigne  eft  trop  diuifee  & 
trop  affairée  pour  pouuoir  don- 
ner fecours  à autruy  & à foy- 
mcfme.  ^ 

Qans  les  Cantons  SuifTes  pro^ 


teftànsjleftroide  alliance  &cbn^ 

fédération  quieft  entr’cux  & les 
Roys  de  France , les  rendra  toufl 
iours  plusafFedionnez  a culriucr 
l’amitié  & faneur  du  Roy  , qu’a 
entreprendre  chofcs  qui  luy  (oiéc 
tant foit  peu  prejudiciables 
dc/àgreâblcs. 

Melmc  iugemcnt  faut-il  faire 
de  la  volonté  des  Bernois  plus'^- 
bligez  au  Roy  qu’a  nul  autre' 
Prince  & Eftat  de  la  C brefiienté;  ' 
auffile  Comte  de  la  Sufenyautre 
quelz  qu’ils  foient  n’ont  iamais' 
peudcïbaucher  les  peuples  cirtrâ- 
gers  pour  venir  en  France  , fiçe 
n'eft  fous  les  commillions  de  fa  ■ 
MajeOépourla  Coaferuation  du 
droid  de  laquelle  ils  font  tpuf- 
iours  prefts  d’armer  & d’entrer  a 
la  première  requeftci 

N’ayant 
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N ayant  doncpeu  auancer 

aucune  chofe  chez  les  Eftrari- 
gers,  le  Comte  de  la  Sufepafle 
par  Geneue , & prend  refôlu^ 
lion  de  retourner  en  France. 

Il  reuicnr  pat  le  Dauphine 

alfifté  du  Vicomte  de  Ma- 
chaut  ôc  de  quelques  Sei- 
gneurs &Gcntils-hommcsaü 
nombre  de  quelque  Icize,  les 
autres  dilent  vingt  cinq.pouï 
alTcmblcr  quelques  rrouppcs 
qui  y elioient  leuees  pour  le 
party  rebelle  & en  prendre  la 

conduitte:  mais  comme  Dieu 
difpofedela  propofition  des 
fâûicux,  il  s’achemine  du  co- 
^ fïp  de  Grenoble , & enuiron  à 
deux  lieues  proche  de  la  ville, 
il  le  trouue  aucc  fa  Copagnie 

B 


Compa- 
dc  Qcn- 


s’cxeufe  de  ne 
ler  à caufe  de 
bccilité  de  fa 


Compa- 
dc  Qcn- 


s’exeufe  de  «c 
ler  à caufe  de 
becilité  de  fa 


le  ly.d’Odiéb.  dernier, furpris 
ôc  attaqué  de  la  nuiâ:  eh  vn 
périt  village,  fouruoyé  de  fon 
t hemin  paimy  les  tenebres:  il 
heurte  à la  porte  d'vne  gran- 
ge où  il  voit  de  la  lumière, de- 
mande à parler  à quciqu’vn. 
Vn  bon  vieil  homme  fort, au- 
quel ledit  fieur  Comte  de  la 
S-iife  commande  de  le  fuiure 
& le  guider.  Le 
effrayé  de  voir  celle 
gnie  de  Seigneurs  & 
ïils  hommes 
nuid  à peur,  & 
pouuoif  marcher 
fon  aage  & imbccilité 
perfonne  : & cbmmc  i|  fc  voit 
menace  & contraint:  d'o- 
bey r,au  lieu  de  luy  ilprcfcncc 


fon  fils,  qu  il  leur  donne  pour 
guide  : & coramcil  ellpreilà 
partir,  il  l’aduertit  en  Iccrec 
de  ne  mener  celle  trouppc 
par  les  grands  cliemins,  ains 
parvoyes  obliques  CSe  detout- 
nces,'  afin  deleur  faire  prenT- 
dre  le  plus  long  du  lieu  ou  ils 
vouloiét  aller, & auoir  moyen 
cependant  d’en  donner  aduîs 
au  Seigneur  de  la  p^rroifl’e. 
Ce  qu’il  fait,  car  fi  toft  qu’il*' 
font  partis  auec  le  guid 
bon  homme  fc  doutant  iju*, 
c'eftoient  gens  fufpei^ls,  mar- 
chant ainfi  de  nuid  & par 
trouppe  en  vn  païsincogneu. 
Va  en  düigence  trouucr  fbn 
Seigneur  le  Gentil- homme 
dulieq,  luy  donne  aduis  de 


ït 

ccttc  Compagnie.Ce  Gcntil- 
îiommc  defircux  d’apprendre 
quels  ils  cftoienc , fâidt  auffr 
toft  aduertir  fes  voifîns  les  au- 
tres Gentils  hommes  du  pars, 
qui  tous  montent  prompte- 
ment à cheual  & courent  par 
toutes  les  parroifles  circon- 
noifines , faire  fonner  le  tocw 
fain&  afièmbler  les  Commu- 
heS’  ^ 

Cependant  leComtedc  la 
Sufe  arriuc  aucc  les  liens  pnvn 
lieu  ou  la  garde  venoit  d’eftre 
polce  , iis  rencontrent  la  fen- 
ftinelle  qui  ref'ufansdc-les  lailw 
fcrpa.lS^jlctucnt,  & paffans 
plus  outre  tmuuent  k <orp§ 
de  garde,  qu'ils  veulent  for- 
cer pour  pafferà  quoy  les  ha- 


n 

Gitans  rcfiftoy eut,  la  compa- 
gnie dudit  lieur^Çomtc  cti 
couche  dtU'X  ou  trois  par  ter- 
re , & en  bicEcnt  quelque^ 
autres  iufqiics  au  nombre  de 
ii«,Ic  bruicdecefteelcartnou- 
che  s’efpand  de  plus  en  pluç 
aux  parroilles  yoifînes  , les 
Gcntils-hommes&lcs  Com* 
muncs  y accourent,  vne  mul- 
titude d’hommes  en  armes  fc 
trouucntà  l’en  tour  d’eux,  qui 
les  empelchent  d’euader  , ëc 
yoyans  qu’il  n’eftoir  poffible 
d’efquiuer  de  Icutsmains,  fôt 
quelque  refiftancc  , mais  de 
toutela  trouppe  qu’ils  eftoiéc 
ne  s’en  fauucrenc  que  trois: 
tous  les  autres  furent  pris  ôc 
arreftez  prifon  niérs , éi  con- 


H 

«iuitscnia  Citadelle  de  Grel 
noble,  entre  lefquelles  (ont 
IcfditsfieursComtc  de  laSufe 
& le  Vicotnte  de  Màchaut 
blcfleSjdont  a eftédrefle  pro~ 
ccz  verbal  , enuoyé  au  Roy 
pour  fçauoir  fa  volontc&  fon 
commandement  fur  ce  qui  en 
feroitàfaire. 


F I N. 


permission. 

IL  eft permis  à Pierre  Rocollec 
Libraire  à Paris, faire  Imprimer 
rn  petit  Hure  intitulé  : Lafri/td» 
Cornu  de  U Sufe,faifant  leuees  en  Dau’ 
ihiné  four  fecourir  Montauban  , Ec 
lefFences  à tous  Libraires , Impri. 
ncurs  , Colporteurs  & autres  de 
Imprimer  , ny  vendre  d’autre 
mprelfion,àpcinc  deconfifcation 
^ de  cinquante  liurcs  d’amende, 
'ait  à Paris  le  j.  Nouembreiéar. 


